
Les premiers 
décrets-lois 
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«• Décret-loi relatif à 1» convent ion 
collective des Industries de l 'aéronau
tique ; 

7* Décret-loi concernant les offices 

Le voyage 
de M. Albert Lebrun 

à Londres 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

public* départementaux de p lacement ; . Cette < visite > au Westminster Hall 
8* Décret-loi concernant le régime d e a : n e » l pas. d'ailleurs, le seul trait signi-

• v a n c e s ; ricatif de s fêtes préparées en l'honneur 
»• Décret- loi concernant le renforce- , de M. et de M"' Lebrun. 

m e n t des corps des ingénieurs mil itaires Nous allons avoir, en particulier, une 
d ^ f t

f * r ^ a ? S I L i J . " " ' ' • * - - • „ , , „ . s«-™»ine de radiophonie franco-anglaise. 10* Décret-loi portant création d u n e l / - . . . . . . r , . ?. . . , 
direction de la production e t le r a t t a - | " n a d e c l d e non seulement de radiodif-
c h e m e n t au secrétariat général du m l - i ' u , e r . — avec double commentaire en 
nistére de la défense nat ionale de la) 'nglais et en français — les principa-
dlrectlon du contrôle des matériels de î les cérémonies , mais de consacrer une 
g u e r r e ; partie des programmes à des émissions 

appel des franco-anglaises En outre, la réception 
du président par Leurs Majestés à la 

NOS FEUILLETONS 

personnels techniques e t administrat i fs 
a y a n t appartenu au service des fabrlca 
t lons d'armement ; 

12* Décret- loi concernant l 'augmenta
t ion des effectifs du personnel adminis 
tratif de l'air. 

Mesures direrses 

13* Décret- loi relatif aux Informations 
militaires ; 

14" Décret- loi relatif 4 1 organisation 
d'un service central d'action et d'infor
mat ion à la présidence du Conseil ; 

15* Décret- loi concernant les facilités 
d'expropriation pour les travaux de la 
défense passive ; 

18' Décret-loi concernant la réorga
nisat ion du service des forges ; 

La réorganisation administrative 
Le ministre des Finances a soumis à 

la s ignature du président de la Républi
que plusieurs décrets pris sur la propo
sit ion du Comité de réorganisation a d m i 
nistrative. 

Le premier décret institue un nouveau 
régime administratif pour la ville de 
Marseille. Un administrateur municipal, 
n o m m é pour s ix ans. sera chargé d'exer
cer les pouvoirs de gestion et d'exécution. 
Ces pouvoirs s'étendront notamment à 
la révision des convent ions qui l ient ac 
tuel lement la ville de Marseille avec ses 
concessionnaires et ses entrepreneurs et 
a u réaménagement du statut des e m 
ployés municipaux. Pour l'avenir les con
trats Intéressant la ville de Marseille s e 
ront passés par l'administrateur. Le Con
seil municipal sera présidé par un de 
ses membres, qui prendra le titre de pré
s ident du Conseil municipal. 

Les offices 
U n e autre série de décrets concerne 

les offices. 
Un décret supprime en principe les of

fices dont l 'autonomie ne se justifie pas 
par des motifs impérieux. 

D'autres décrets suppriment l 'autono
m i e d'une première série d'offices : Office 
nat ional des combustibles liquides ; Offi
c e national de la propriété industrielle ; 
Port autonome du Havre ; Port autono
m e de Bordeaux : Ecole nat ionale des 
ponts e t chaussées ; Ecole nat ionale s u 
périeure des mines de Paris : Ecole n a 
t ionale supérieure des mines de S a i n t -
Et ienne ; Ecole technique des mines de 
Douai; Ecole technique des mines d'Alès 
Conservatoire nat ional de musique e t 
d'art dramatique : Ecole nationale supé
rieure des Beaux-Arts ; Ecole nat ionale 
supérieure des arts décoratifs ; Ecole na 
t ionale de la France d'outre-mer ; Ins 
t i tut de médecine vétérinaire exotique ; 
Inst i tut national d'agronomie coloniale 
e t musée de la France d'outre-mer. 

La limitation du recrutement 
des fonctionnaires 

U n dernier décret fixe pour la fin de 
l'année 1939 des l imitations au recrute
m e n t des fonctionnaires nouveaux. Ces 
l imitat ions sont prescrites pour les ad
ministrat ions centrales de l'Etat et pour 
les communes en mauvaise s ituation fl 
nancière. Elles consistent en l'arrêt total 
d u recrutement. Au contraire, pour les 
autres services de l'Etat et les autres 
collectivités locales, elles sont plus n u a n 
c é e s e t l imitent le recrutement à 
pourcentage des vacances variable sui 
vant les services. 

La réglementation des heures 
de travail 

dans les usines travaillant 
pour la défense nationale 

D'après des Indications recueillies à 
l'issue du Conseil des ministres le décret 
qui portera réglementation des heures du 
travail dans les usines travaillant pour 
la défense nationale, prevoierait la pos
sibil ité de porter Jusqu'à 60 heures par 
semaine , selon les nécessités de la pro
duction, les heures de travail qui étaient 
Jusqu'à présent l imitées à 45. 

gare Victoria, ainsi que le cortège qui 
se déroulera de la g*re au palais de 
Buckingham seront télévisées 
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Le JOURNAL DE ROUBAIX c o m m e n c e r a demain la publica
t ion d e 

UN CŒUR DE FEMME 
Le roman si captivant de Xavier Chantebrune plaira à tous nos 

lecteurs, à ceux qui aiment les bel les histoires d 'amour , à c e u x qui 

a iment les impress ions neuves , le dévouement , l 'héro ïsme. 

UN COEUR DE FEMME 
est u n e œ u v r e fraîche, qu 'on n e quitte plus dès que la lecture en 

est c o m m e n c é e et qui finit trop vite tant son intérêt est grand. 

L'AFFAIRE WEIDMANN 

LA VILLE DE DAMAS 
AÉTÉ OCCUPÉE 
MUTAIREMENT 

Cette décision a été prise 
à la suite 

de nombreux incidents 
Damas, 20 mars. — D e nombreux inci

dents «'étant produits ces derniers Jours. 
M. Puaux, haut-commu-aire. a notifié au 
gouvernement syrien le transfèrement à son 
délégué de» pouvoirs de police, de sécu
rité et de gendarmerie. 

C e transfèrement a entraîné l'occupation 
militaire de la ville de Damas, qui s'est 
effectuée dans le calme. 

Les effectifs ont pri'- leurs positions aux 
endroits qui leur ont été assignés, carre
four*, bâtiments publics et quartiers euro
péen*. 

Le père six fois assassin 
s'est pendu dans sa cellule 

Le Creusot. 20 mars. — Lundi après-
midi , le père s ix fois assassin Devi l le-
chalse devait être conduit * la maison 
d'arrêt régionale de Châlon-sur-Saôn» 
En a t t endant son transfèrement. 11 av. lt 
été enfermé dans une cellule de la pri
s o n d'Autun 

A 14 heures, quand les gendarmes qui 
ava lent quitté Devillechalse un peu 
a v a n t midi, pour aller prendre leur dé
jeuner, revinrent le rechercher, lis le 
trouvèrent pendu. Il avait utilisé un fi' 
de far accroché à la lucarne d'aération 
d« ]» cellule. 

Dans les grandes avenues de Londres, 
des mâts ont été placés portant les 

drapeaux anglais e t français . 

Rien ne paraît avoir été omis de ce 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

On entend ensuite le commissaire R o 
ches qui vient préciser dans quelles c o n 
ditions il reçut les premiers aveux de 
Jean Blanc . Celui-ci. après des hés i ta 
tions, lui confia que Million lui avai t 
conté, à sa manière, la scène de l'assassi
nat du malheureux Le Blond. Jean 
Blanc a dit aussi que Million, dès fin 
septembre, soupçonnait le locataire de 

La Voulzie » d'être l'auteur du m e u r 
tre de miss de Koven et de Couffy. 

Répondant à une question du bâton
nier M' Planty. le témoin affirme que 
M. Mouly. dont il est si souvent ques
tion dai .s ce procès, n'a pas fait l'objet 
d'une protection spéciale. 

Le procureur de la République : Mouly 
a pu 3Voir connaissance de l'activité cri
minel le de Weidmann. mais c'est tout 
ce qu'on peut lui reprocher. 

A cet te remarque. M' Parés, défenseur 
de Jean Blanc, objecte que s o n cl ient 
est bien poursuivi pour ce même motif. 

Les variations de M. Million, 
le père 

Un mouvement de curiosité se pro
duit dans l'auditoire. M. Million, le père. 
vient e n effet à la barre. Il commence 
par rectifier ses déclarations précéden
tes. Il dit qu'ayant rassemblé ses sou
venirs. 11 est en mesure d'affirmer que 
l'automobile, dans laquelle Weidmann et 
son fils lui rendirent visite chez les G r 
chonnet . n'était pas celle de Coulis 
C'était cel le de M. Mouly. 

Cette déclaration produit une certaine 
sensation. Weidmann coupe court en je
tant : 

« C'était bien l'automobile de Couffy ». 
M. Million raconte alors dans quelles 

condit ions son fils v int prendre ses avis 
le 19 octobre, après l 'assassinat de Roger 
Le Blond. Il était , parait- i l . bouleversé. 

M. Million : Après que le meurtre eut 
été commis sous les yeux de mon fils. 
We idmann lui posa la main sur l'épaule 
et lui dit : « Roger. 11 le fallait >. puis 

avoua qu'il é ta i t aussi l'assassin de 

M* Tinayre-Grenaudier : Weidmann a 
déclaré lu i -même qu'il avait perdu de vue 
ce « Maurice » peu après son arrivée a 
Paris. Première contradiction. De plus, 
on sait la somme dont disposait Weid
m a n n après le meurtre de Lesobre. S'il 
a remis à ce « Maurice » les s o m m e s In
diquées sur le carnet et si en outre, 11 
a versé à M. Mouly le prix des a l iments 
qu'il consommait avec celui-ci . le total 
de ces débours excède ce qu'il possédait. 

Cet te argumentat ion embarrasse vis i 
blement le « tueur » qui ne répond rien. 

Le président insiste pour que l'énigme 
soit résolue. F ina lement vaincu par la 
logique, Weidmann avoue que « M a u 
rice » n'existe pas. 

« Si je parie, 
la position de ma famille 

sera effroyable... » 
Weidmann voudrait borner la ses 

aveux, mais il en a déjà trop dit. Tousj 

ET 
doivent demeurer 

étroitement unies » 

déclare M. Louis Piérard 
député socialiste de Mons. 

à l'Université populaire de Lille 
« Nous ne fa isons p a s à la 

France l'injure de ne pas accor
der plus de valeur i la parole 
d'inviolabilité qu'elle nous a don
née qu'à la parole des maîtres 
du Reich actuel . . . » 

M. Louis Piérard, député socialiste de 
Mous, parlait dimanche à l'Université 
populaire de Lille, de l'amitié iranco-
uelge. Dés l'aooid, l'homme politique 
boruin, précisa que, maigre la campagne 
électoral^ qui bal sou plein, actuellement, 
en Belgique, en vue des élections législa
tives du 1 avril prochain, les événements 
de l'Europe centrale et , eu dernier lieu, le 
rapt de la Tchécoslovaquie, faisaient réflé
chir ses compatriotes. 

Puis, l'orateur entre dans le vif de son 
sujet: un historique des vicissitudes de 
l'amitié franco-belge. 

Il montre l'influence de la culture 
française, puis son recul, sous l'action du 
nationalisme flamand 

M. L. Pierard s'en prit aux accords qui 
régissent les relations économiques de nos 
deux pays et qui, d'après lui, n'ont pas 
réservé suffisamment les Intérêts de la 
production et du commerce belges 

Cependant, déclare le députe boraln. 
nous n'avons pas S résoudre que des ques . 
tlons relatives aux droits de douane, à 
l'équivalence de diplômes universitaires ou 
à la circulation des automobiles. 

Il s'agit surtout — et c'est sur ce point 
qu'insiste M. Piérard — d'envisager 
comment nous pourrions peut-être avoir a 
défendre, ensemble, un des bastions de la 
c.vilisation occidentale... 

Les déclarations du roi Leopold III. en 
octobre dernier, à Paris, devant le monu
ment d'Albert 1", doivent avoir dissipé 
dans l'esprit des Français, certaines équi
voques. 

— En tout cas. les événements d'aujour
d'hui, précise l'orateur, modifient tous les 
raisonnements qui ont pu être faits. Le 

DERNIERE HEU 

les avocats, ceux de la défense, c o m m e | problème, en ce qui concerne la Belgique 
ceux des parties civiles, le traquent dans se pose, qu'on le veuille ou non, de la 

qui peut permettre au peuple anglais "uss de Koven. d e Oouffy et de Mme 
de s'associer plus directement aux mani- j ™]"„J'*} _ d . ! m

1
a n d é ^ t ! " 0 " . " ! ! , * ?OUr~, 

festations d'amitié qui se préparent. 
C'est que chaque jour qui passe d o n n e 
à la visite du président de la Républ i 
que une signification plus nette. La 
•rondeur du devoir franco-britannique 

devient si évidente aux yeux de tous que 
la venue de M. Lebrun est attendue 
o m m e une occasion d'affirmer que le 

oeuple anglais ne s'y dérobera pas . 
J. D. 

C est ce matin, mardi, à 8 h 5. que le 
président de la République et M"" Al
bert Lebrun quitteront Paris pour 
Londres, en compagnie de M. Georges 
Bonnet, ministre des Affaires étrangères 

Ils s'embarqueront à Calais, à 11 h. 30. 
à bord du paquebot « Côte-d'Azur » qui 
sera escorté par six contre-torpil leurs 
et quinze avions de chasse Cette escorte 
sera relayée au milieu du détroit par six 
contre'-torpilleurs et quinze avions a n 
glais. 

Le duc de Gloucester. frère du roi. 
accueillera le président et M"" Lebrun 
à 13 heures, à Douvres Puis un train 
spécial amènera M et M ' • Lebrun a 
Londres où. à 15 heures, le roi et la 
reine :es recevront sur le quai de la 
gare de Victoria. 

Les rues de Londres que suivra le chef 
de l'Etat françaLs pendant son séjour 
présentent un aspect de fête Des guir 
landes tricolores, des drapeaux français 
et anglais, des draperies rouges frangées 
d'or garnissent les fenêtres et les bal 
rons des immeubles particuliers et des 
édifices gouvernementaux. 

Des Français mettent à jour 
en Egypte le tombeau 

du pharaon Peu Sennes 
beau-père de Salomon 
Dans les ruines de l 'ancienne ville de 

Tanis. en Egypte, une mission française 
que dirige le professeur Moutet . de 
Strasbourg, a mis à Jour le corps m o 
mifié du pharaon Peu Sennes II de la 
21' dynastie , plus connu c o m m e beau-
père du roi Salomon. 

Le sarcophage cont ient deux cercueils, 
placés l'un dans l'autre. Le premier est 
en argent et le second e n or. 

Ce dernier pèse une tonne. 
Au prix actuel de l'or, 11 coûterait 

donc plus de 42 millions. 

quoi e s - tu resté à « La Voulzie ? » Il 
me répondit : « Parce qu'Eugène me 
terrorisait ». Je lui dis alors qu il devait 
prévenir la police. Puis je lui suggérai 
de té léphoner à Jean Blanc et celui-ci 
vint m e voir. 

On connaît la suite de cet entretien. 
Jean Blanc partit pour une lointaine 
randonnée avec Mil l ion et Colette M. 
Million, contrairement à l ' intention qu'il 
dit avoir eue, ne prévint pas la police... 
et 11 y eut deux vict imes de plus. 

Le président, en faisant cette cons ta 
tat ion, ne peut s 'empêcher de déplorer 
; étrange att i tude qu eut. en l'occurence. 
le témoin. Celui-ci a-t- i l déclaré au 
commissaire Roches que dès le mois 
d'août 1937. son Ois lui avait dit : < Je 
soupçonne Eugène d'être le ravisseur de 
miss de Koven ? » Le commissaire 1'af-
hrme. mai s M. Million le n ie et leur 
confrontat ion à la barre les laisse, l'un 
et l'autre, sur leurs positions. 

M Renée Jardin relève d a n s la dépo
sition de M. Million cette phrase c o m 
promettante : < Weidmann avoua à mon 
fils qu'il était aussi l'assassin de miss 
de Koven. de Couffffy et de Mme Keller. 
Or Mill ion, le fils, n 'a-t - i l pas toujours 
soutenu qu'il n'avait appris l 'assassinat 
de Mme Keller qu'après l'arrestation du 
« tueur » ? 

Roger Million, de son banc, déclare 
que son père s'est certainement trompé 
s a n o m m a n t M m e Keller. 

M. Million revient alors sur les décla
rations qu'il v ient de faire. 

— II est possible, dit-il , que Je n e m e 
rapoellc pas bien. 

« M », ce n'est pas Maurice ! 
Après une suspension d'audience, M. 

Mouly est à la barre. D a n s sa dernière 
déposit ion, il avait dit qu'il ne savaT? 
rien... Il le répète e t pourtant, chaque 
fois que l'on évoque les crimes de « La 
Voulzie ». le nom de M. Mouly s'y trou
ve mêlé par les témoins ou les accusés 
eux-mêmes . 

M' Tinayre-Grenaudier . avocat de M™" 
Lesobre, veut interroger Weidmann. e n 
présence du témoin, sur le carnet de dé 

Cette assemblée a groupé 
les dé légués polit iques 

et à la propagande du Nord, 
d u Pas-de-Cala is et de la S o m m e 

Les cadres du P.S.F des départements 
du Nord, du Pas-de-Calais et de la Som
me, se sont réunis dimanche, à Arras. 
pour entendre 1 expo»* de M. Barrachin. 
chef du bureau politique du parti. 

Commentant les grands événements 
actuels et la politique extérieure, l'orateur 

stigmatisa les responsables depuis le 
traité de Versailles, e t plu* particullére-

la politique d'Idéologie du Front 
penses trouvé à « La Voulzie ». Sur ce I populaire. Selon rorateur, ce qui devait 
carnet figurent des sommes remises à un " r e

D
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ement au meur- l ^ ^ ^ ^ L ^ S V ^ ^ 
che, a démontré que cette collaboration 
était la seule chance de salut pour notre 
pays. 

Après avoir décrit les réformes de b u e 
demandés par le P S F.. M. Barrachin. 
passa en revue l'activité du parti dans 
tous les domaines En terminant. Il dé
montra que grftce *u PS.F. se réalise 
dans le pays une grande unanimité so
ciale et patriotique, par laquelle la Fran
ce sera sauvée. 

ses derniers retranchements 
Weidmann : Je reconnaît que Je n'ai 

pas dit toute la vérité. Les accusations 
que j e porte contre Million sont l'expres
sion de la vérité. En cachant encore quel
que chose, j e ne peux porter tort qu'à 
moi -même. 

M' Tinayre-Grenaudier : Si l'on invo
que des scrupules religieux pour libérer 
sa conscience, il faut la libérer ent ière
ment . 

Le bâtonnier P lanty révèle alors que 
Weidmann lui a fait la veille cette c o n 
fidence : « S i Je parle, m a situation e t 
celle de ma famil le seront effroyables ». 

Cette explication ne satisfait pas M' 
Géraud qui veut en savoir davantage. 

Le nom de Sauerbrey est, 
de nouveau, lancé dans le débat 

M* Tinayre-Grenaudier : Sauerbrey a-
t-il un surnom ? 

Weidmann : Oui. le surnom de Blackie. 
M' Tinayre-Grenaudier : N'était-i l pas 

en relations avec votre famille ? 
Weidmann ; En effet. 
Mais Weidmann n e dévoilera pas 

l'identité du fantôme. Il affirme qu'il 
n'ajoutera rien à ce qu'il a dit. 

On en revient à M. Mouly. qu'on s e m 
blait avoir oublié. En réponse ft une ques
tion de la partie civile, Colette Tricot 
maint ient qu'elle a bien entendu Weid 
m a n n dire à Million que son pistolet lui 
avait é té fourni par M. Mouly 

M' Tinayre-Grenaudier : N'oublions 
pas que le fournisseur du pistolet est. en 
m ê m e temps, le fournisseur des fausses 
cartes d'identité I 

La voiture de M. Mouly... 
Un échange de demandes et de ré 

ponses entre M. Mouly e* les avocats 
permet de préciser que la voiture dont 
se servirent les assassins, le jour du 
meurtre de Leblond, fut celle, non pas 
de Couffy. mais de M. Mouly. Weidmann 
e n fait l'aveu. 

M" Géraud : Pourquoi Weidmann a-t-11 
dit qu'il était monté ce jour-là dans la 
voiture de Couffy ? 

Weidmann : Pour ne pas mêler M. 
Mouly à ce t te affaire. 

M' Zévaès : Le témoin se dit rentier. 
Quelle somme déclare-t - i l sur sa feuille 
d'imposition au titre des valeurs mobi 
lières ? 

M. Mouly : Aucune. 
Après la déposit ion de l'inspecteur 

Sahac . l'audition des témolr : est ren
voyée à mardi. 

même façon qu'avant la solennelle décla
ration de neutralité. 

France et Belgique doivent demeurer 
étroitement unies, car nous ne faisons 
pas à la France l'injure de ne pas accor
der plus de valeur à la parole d'inviolabi
lité qu'elle nous a donnée qu'à la parole 
des maîtres du Reich actuel 

Cette conclusion fut chaleureusement 
applaudie 

Uni réunion des cadres 
du Parti social français, à Arras 

L'obit solennel pour S.S. Pie XI 
sera chanté jeudi 

en la basilique cathédrale 
Notre-Dame de la Treille 

C'est Jeudi prochain 23 mars, à 10 
que sera célébré par Son Em le cardinal 
Liénart. évèque de Lille, «rn la basilique-
cathédrale Notre-Dame de la Treille, le 
service solennel pour le grand Pape dé
funt. 

Des chaises seront réservées dans La 
croisée du transept, face au grand chœur 
aux Invités de Son Emlnence : a droite 
du catafalque prendront place les auto
rités civiles et militaires. MM. le* séna
teurs et députés, conseillera aénéraux et 
d'arrondissement les membres du Corp» 
consulaire, les chevaliers pontificaux et 
la presse : à gauche du catafalque l'Uni
versité catholique, le Conseil d'adminis
tration de la société nnonvme Notre-
Dame de la Treille et le comité directeur 
de la cathédrale, les présidents et prési
dentes des oeuvres diocésaines 

L'oraison funèbre sera prononcée avant 
l'absoute, par M le vicaire général Bou-
chendomme. archidiacre de LUI*. 

Les chants seront exécutés par la Maî
trise de la cathédrale et la schola du 
grand séminaire Le programme musical 
comportera : . Introït » et « Kvrle ». à six 
voix de G Fauré. le graduel et le trait 
de Mgr Fernichot le « Dles Irae » à qua
tre voix mixtes de Vervoitte A l'Offertolr.* 
M. L Lecorq titulaire du grand orgue 
louera la march» funèbre du Oullmant 
Le « S a n c t u n » . le » pie Jt-«w ». • l'Agnus 
Del ». ainsi oue le « Libéra ». oui suivra 

tre de Lesobre. Weidmann avait dit que 
ce » M » n'était autre que < Maurice ». 
barman d'un grand café des C h a m p s -
Elysées, personnage introuvable, qui lui 
aurait fourni les fausses cartes d'iden
tité et le pistolet Les Judicieuses ques
tions de l'avocat vont Jeter bas tout cet 
édifice de mensonges . 

Weidmann : C'est bien à « Maurice » 
que j'ai remis ces sommes. 

l'oraison funèbre, sont de o Fauré. 

F .N.C. ( S e c t i o n du diocèse de Lil le) 
Des places seront réservées aux mem

bres du Comité directeur, dirigeants et 
militaires de la F. N. C , qui demanderont 
une carte au secrétariat 39. rue de la 
Monnaie. Lille, avant mercredi midi. 

Les écoles, colléees. pensionnats, qui 
enverront une délégation sont priés 
d'adresser à M le chanoine Détrez curé 
de la cathédrale, une note Indiquant le 
nombre de places demandées, (20 rue 
Basse. Tél. 540 78). 

*> 
Les jeunes de l'U.N.C. 

organisent une réunion en faveur 
des religieux 

anciens combattants 
< Leur exi l est notre honte » 

Tel est le titre de l'importante réunion 
que les Jeunes de l'U.N.C. organisent pour 
e lundi 27 mars, à 20 h 15. dans la salle 
les Ambassadeurs, à Lille. 

Y prendront la parole: MAI Jacques 
Raudot, président national des Jeunes de 
l ' U N C ; Georges 'Riond. président na
tional des J.D.R.AC.; Edmond Bloch. se
crétaire général de l'A O M Q ; Georges Rl-
vollet. secrétaire généra] de la Confédéra
tion nationale des A.C.; le RP . Doncceur 
officier de la Légion d'honneur 

La réunion commencera par a projec
tion d'un film: «La Vole triomphale» 

Prenant la défense des religieux anciens 
combattant*, les Jeunes de l ' U N C décla 
rent que l'exil de oes bons Français qui 
pendant la guerre, ont fait tout leur de
voir à côté de leurs frère* dan* la tran
chée, est une honte pour notre pays Leur 
action mérite d'être soutenue par tous 
ceux qui. en dehors de tout partl-prls et 
de tout sectarisme, entendent rendre A la 
France sa figure de grande nation où 
régnent 1* paix civique, l'union des cœurs 
le sens de* valeurs spirituelles et le res
pect des consciences et des opinions 

Pour éviter l'Inconvénient de refuser, 
faute de places, l'entrée de la salle aux 

personnes qui répondront a leur Invita 

Ce que révèle le rapport 
officiel 

sur la gestion de la ville 
de Marseille 

Aucune autorité du maire; 

recrutement mattif d'agent* 

dont un certain nombre 

étaient de» reprit de juttice 
Parsi. 20 mars. — Le rapport de la 

Commission de réorganisation adminls 
trative de la ville de Marseille déclare 
que les méthodes appliquées par la ville 
pour la direction des services e t le re 
crutement des agents sont directement 
opposées aux règles d'une saine gestion 
administrative. 

Plus de 40 délégations réparties entre 
un certains nombre de membres d u C o n 
seil municipal ont été consenties par le 
maire. L'autorité de ce dernier se trouve 
ainsi médiatisée, en m ê m e temps qu'elle 
est émiettee par le nombre et la disper
sion des services, c o m m e par les hab i tu 
des acquises. 

Chacun des services munic ipaux tend 
ainsi, peu à peu, à se constituer en une 
sorte d'administration autonome sous la 
direction d'un adjoint ou conseiller dé lé 
gué, sans que le maire puisse effective
m e n t exercer sur eux cette surveil lance 
dont la loi a fait la condit ion même de 
sa responsabilité. 

Le problème du personnel municipal 
est sans doute, l'un des plus graves. 

Au 1" décembre 1938. le nombre total 
des agents, employés et ouvriers m u n i 
cipaux de la ville (non compris le per
sonnel des hospices et d u bureau de bien
faisance) s'élevait à 7.603, soit une a u g 
mentat ion de 36 % depuis 1931. 

II n'apparait pas que ces recrutements 
massifs aient toujours correspondu à des 
besoins réels des services. 

SI on néglige les concours réservés aux 
agents déjà e n fonctions, 123 emplois 
seulement ont été mis au concours au 
cours de ces huit dernières années , alors 
que les effectifs du personnel marquaient 
au cours de la m ê m e période un accrois
sement de plus de 2.000 unités. 

Il est constant, d'autre part, que par
mi les 2.312 agents titularisés en 1938, 
les repris de justice n e sont pas rares. 
Bien que, pour 700 d'entre eux, seul 
l'extrait n" 3 du casier judiciaire ai t pu 
être représenté, on a pu relever 77 c o n 
damnat ions presque toutes prononcées 
pour vols ou abus de confiance. » 

Plus d'un million d'Anglais 
demandent la convocation 

d'une nouvelle confirenea 
de la paix 

Londres, 20 mars. — Le Premier m i 
nistre a reçu, dans son cabinet de la 
Chambre j e s Communes , une déléga
tion de représentants des 1.062.000 s i 
gnataires d'une pétit ion nationale d e 
m a n d a n t la convocation d'une nouvelle 
conférence pour la paix. 

La pétit ion avait é té préparée avant 
les récents événements , mais le but visé 
par ses auteurs n'en demeure pas moins 
une nécessité vitale, ont déclaré les d é 
légués. 

M. Chamberlain s'est rangé à cet avis 
et a assuré les délégués de son inten 
Mon de tenir compte de leur recomman 
dat ion, dès que l'occasion s'en présen 
tera. 

Sous peine de rs 
tout cbêneor tara M M 

d'aooepter l'emploi aat M 
proposé dans eue mlnprtmt* 

travaillait 
pair la défense natioaaea 

Paris. 20 mars. — Le * Journal 
ciel » publiera mardi mat in , 
aux termes duquel tout chômeur | 
à un fonds d e chômage e s t 
cepter tout emploi qui lu i e s t 
un office public de placement. 
entreprises travai l lant pour l a 
nationale, quel que soi t le l ieu <*• 
treprlse où cet emploi e s t o f f e r t 

Toutefois, ce t emploi doi t ê tre 
bué au taux du salaire normal et 
rant de la profession et de l a i 
cas de refus le chômeur est L . . . 
dant un an du bénéfice des «lié 
de chômage . 

Dernières Nouvelles Si 

AUX ASSISES DU PAS-DE-CALAIS 

Un ancien cheminot 
de Boulogne-sur-Mer, qui avait 

dévalisé pendant trois ans 
les bagages des étrangers 

qui transitaient, est condamné 
ainsi que sa eompagne 

et complice 
Joseph - Maxime Radenne, h o m m e 

d'équipe à la gare de Boulogne-sur-
Mer ; sa femme, née Odette Blombe. et 
:e frère de cet te dernière. Joseph B l o m -
me. ont comparu lundi devant les a&sl 
ses du Pas-de-Calais , au cours d'une 
session supplémentaire 

Ils étaient poursuivis pour vol, c o m 
plicité de vol et recel. En 1934, R a d e n 
ne. cheminot très bien noté, épouse une 
aventurière. Odette Blomme. de dix ans 
plus âgée que lui. anc ienne entraîneuse 
dans des music-hal l s de Buenos-Alres, 
ancienne « chorus glrl » à Londres, a n 
c ienne stewardesse sur des paquebots. 

Ce fut sa perte, car. pour contenter 
s goûts dispendieux de son épouse, 

Radenne se mit à voler à l'aide de faus
ses clefs, le contenu de malles e n t r a n -

à Boulogne et appartenant à des 
Anglais ou à des Américains. 

Pendant trois ans . ce manège put se 
poursuivre sans être découvert, les 
étrangers s'apercevant ches eux du vol 
dont Ils avaient été vict imes et ne s o n 
geant pas à se plaindre. 

En 1938. pour se venger de son mari, 
qui avait demandé le divorce. Odette 
Blomme dénonça Radenne à la police 
et à la Société nat ionale des Chemins 
de fer. 

Une montagne d'objets volés fut alors 
découverte au domicile des Inculpés. 

Radenne a été condamné à trois a n s 
de prison, ainsi que sa femme. 

Joseph Blomme a été acultté. 

FOOTBALL- ASSOCLaTSOSf 

L A C O U P E D E F R A N C E 

Le match qai opposera S e t * à _ 
o a 1 P 0 . L aara Ketj . L y w 

Part*. 20 mar*. — La pommai ••• * 
Coupe de France de football a 
le match comptant pour ]** dea_-
de la coupe de Franc* qui 1* x avril. 
»er» le r.c. Séte «u gagnant du 
rejouer Jeudi a p.rl* entre le FX>. „ 
et roirrnpiqu* Lillois a* déroulera à lâMBs» 
au SUde municipal. 

ROLLEK-CATCH 

Grâce à Cazar, 
l'équipe américaine gagne 

de justesse 
les « sept jours » de Lille 

Les roller-catcheur* ont terminé hlar leasf 
randonnée de 1000 kilométra* sur U aasSB 
du Palais de* Sport* de Lille. ^ ^ 

Dernière soirée fort animé*, ou le oiTtat, 
et qui nous valut un* lutta «ntiamés sai 
possible entre l'équipe américain* e t S * S 
de 1 Europe, qui plaçait tous M* 
dans le Suédois Laraon. 

L'Europe menait au début d* la i _ _ 
et en dépit de la bagarre déclenché* as*. 
Boardman et Cazar — qui tenait évttssav» 
ment a «on surnom « d'ennemi pubtis » — 
lorsque vint l'entr'aete elle Kiillinai IT> 
point* contre 187. Lanon avant brtnssav-
ment terminé en gagnant s pointa 

Larson. continuant ses effort*, **oetro*sJ 
encore de nombreux point* qui lui don
naient la première place au cl****m*at m» 
dlvlduel et Ht mener un moment «on éqinW 
P*_»vec 10 points d'avance. 

" D assista alors a une oontrv-attaqn*) 
régie des Américains, bien meilleurs 

acrobates et qui réussirent t refalr* 1* t*T-
taln perdu. 

Les cinq dernière* minute* rr"1~rn*ni«a 
ou* valurent un sprint échevelé entra CB» 
ar et Larson. Sprint que le premier sjsjsassi 

de très peu mal* qui donna 1* victoire A 
ses couleurs par 17» point* à 17i. 

Au classement Individuel, l'équipe Larsota. 
Oiger-Hénd*r»on termine première a**e M 
point». dev»nt Bosrdman-Uary Carr. 50 ptas 
Caz*r, Florence Oartr 4(1 pt* : MatnM-DOQ-
gthv. 41 pts : Jovce Bulloek (seule). M p a r 
Rocco-Msrle de Maria, 33 pt* ; Boasxvacakla 
Héléna Palntac 32 pt», etc. 

CATCH AS CATCH CAJf 

D r p l a n e - c o n s e r v e s o n titF*) 

de c h a m p i o n de F r a n c e 
Parla. 20 mar*. — Lundi aotr au 

de* Sport». Henri Degi»ne * conaarvé 
titre de champion d* France d* catch, i 
tes catégories, en battant Charte* rtisxn 
son cnillenger. Deglane a remporté la 
mlère manche en 37' 52". mal* a dû con
céder la seconde à Rlgoulot après 14" Xt", 
mal* le champion de France a triomphé 
dans la belle, battant Rlgoulot après S* «Va 
lutte. 

Le match a été plaisant, spectaculaire «a 
si Deglane a confirmé sa grande valeur, o n 
a pu aisément constater que Rlgoulot a 
fait d'Incontestable» progrès et peut d'are» 
et déjà affronter le* meilleur* catcheurs 
européen*. 

Combats préliminaires : Arnaud (France) 
bat Detton (Amérique) en il" 4" : Bosnie 
Mulr (Australie! tombé Fred atbert mil» 
magne) en 14' 54" ; Marttnaon (Danois) e t 
Milo stelnborn font match nul. 

RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX 

Importât 

COTONS 
LiTBatpooL. >• 

' m : 0». 
bal*** 1; Brésilien : 
sskellaiidl» 
hsusse 7. 

hauace 7; 

•ew-On*as» 

•en*. 

Disponible 

Avril 

Juillet . . . 
Août 
Septembre 
Octobre . . . 
Novembre . 
Décembre . 
Janvier . . . 

j ma. 

1 
. . . 8.80 .. —.— 
. . . 8.04 

. . i—.— 

.. —.— . . . 7.78 

. . . 7.T2 
. . . 7.68 

. . . 7.7« 

mar*. 
balles: Amérteatn : 

baisse 
upper 

Jovv 

8.8S 

—.— —.— 8.33 

8.14 

—,— —.— 7.S5 

7.81 
7.78 

—.— 7.84 
7 85 

hausse 4; (Isa, 

l**»-T*** 

Ma. 

• J » 
1M 
8.14 
8.14 
8 04 
7.M 
7.75 
7.SS 
Ml 
7 .ta 
780 
7.58 
Mi 

*- , 

7.7S 
tOi 

8.1» 
8.06 
7J» 
T.TS 
7.741 
T.W 
7.72, 
T.71 
7.W 

Recettes. — Aux ports d» 1 AtUnuqoa. 
Duiie». aux port* du Golfe. 8.000; aux porte 
du Pacifique. 2.000. 

Exportations. _ pour la Orandc-Bmsaas» 
8.000: France et Continent. 3.000; Jat*as> 

Chine. 4.000. 

tlon, le» J.U-N.C. sont dans l'obllratlon 
d'organiser 1* location de* places, qui sont 
numérotées, moyennant la somme d'un 
franc. On peut le* retenir en s'adressent 
dès lundi 20 mar*. à la Maison de l ' U N C . 

-tK jacoïK-mard-Olélèe (!•' étage). 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur Pari*. 178.85: sur Bru

xelles. 27.825: esc hors banque, 0 S/8; prés 
à court terme. 0 1/2. 

New-Vcrk. — Sur Paru. 264 3/4; sur Loa-
dre* c*b transi.. 46825: sur Bruxelles, l t B . 

tembre. 201-02: novembre, 204; JanvMr, ItsV 
as — Vente* : 10.000 tonne*. 

Revue du marché do Mow-Tark 
Voici quelque* cour* de clôture: tnsj 

conda. 26 5/8; Canadien Pacific, 4 S/SJ; 
General Electric. 38 S/S; General t i ix iaa . 
46: Radio Corporation, 6 7/8; Standard OU, 
New-Jersey, «6 S/8; U.S. Steel, 58 8/8. 

LES AVENTURES D'HENRI Progrès imprévu 

U n c u l t i v a t e u r a l a t ê t e 

p a r u n c a m i o n - c i t e r n e 

a N e u v i l l e - S a i n t - V s u j e t 

Lundi, vers 14 h. 30, sur la route n a 
tionale d Arras à Béthune. à Neuville, M. 
François Decouplgny. cultivateur, a f é •*> 
40 ans conduisait un attela*» attelé d*) 
deux chevaux, quand un camion citerne 
de» usines d'Ivry (Seine) survenant der
rière lui. raccrocha au passât». M. D e 
couplgny fut renversé et les roues «nt 
camion lut passèrent sur le corps e t ht 
tète 

Les gendarme* de Vlmy ont lut su i iifasj 
le chauffeur, nommé Huzad. qui a és*> 
tenu à la disposition de la Justice. 

— Un svlon 6* knm»ar«*sae»t 
< Junker* ». * battu I» 
n*l de vitesse *ur 1 000 km* pow **t*sa1 
terrestre* *v*e 3.000 kg* d» charge, 
une ntsss» horaire d» 517 km» saattt 


